ee : ~ - Ne 
GAZETTE DE 


JUIN sit tigE2 


LUNDI 


Le 


Varfovie le ig juin, 


Mr. Hilaire Chojecki, juge de la terre de Kijovie, vient 


d'affranchir de toute charge & corvée, les familles qui four- 
miront volontairement des recrues pour la guerre actuelle, 
en s’engageant en outre à payer en leur nom les charges 
publiques. S 

La Commifsion d’éducation a publié un univerfal pour 
engager les étudiants à détourner par leurs prières, les 
maux qui menacent la patrie. 

Extrait des offrandes patriotiques qui ont été dépo- 
fées au Bureau de la Commifsion Ordonnatrice de la Voi- 
vodie de Brzes en Lithuanie. ‘ 

. Le 29 mai, Mr. J. Pafzkowski, grand pannetier de la 
Voivodie de Brzes, a offert 50 ducats, & s’est engagé à 
donner ṣo muids d’avoine, 5 boeufs & 10 moutons. — Le 
même jour, Mr. S. Estko, grand pannetier de Smolens, 
a offert 11 ducats, & s’est engagé à donner 10 muids de 
farine de feigle, & deux boeufs. — Le 30; les profefseurs 
des écoles de Brzes ont ofert ro ducats & fe font engagé 
à donner un chariot. — Le même jour, Mr. Pabbé Mala- 
chowski chancelier, s’est engagé à donner 3o facs de feigle. 
Le même jour, Mr. Piekarski, Comm: Ord: , s’est engagé à 
donner rgo facs de feigle— Le même jour, Mr. Lyfz- 
Czyñski, Comm: Ord: s’est engagé à donner 3 boeuts & 
10 moutons. — Le r juin, Me. S. Matufewicez, née Suf- 
Czyñski a offert 40 ducats & s’est engagée à donner la 
meme fomme dans 6 femaines, & à payer chaque année 
20 ducats pendant toute la durée de la guerre, — Le méme 
jour, M. Laskowski, vice-échanfon de la Voivodie de Brzes, 
Sest engagé à donner Too ducats & à faire transporter à 
Parmée principale qui doit fe rafsembler en Lithuanie, 100 
Voitures de foin, 100 facs d’avoine, so facs de feigle & 
100 moutons. — Le méme jour, Mre-J. Rayski, Comm: 
dés frontières dans la Voivodie de Brzes, s’est engagé à 
donner so facs d'avoine & ro facs de grueau d’orge. — Le 
même jour Me. Wygonowski, Chambellane de Brzes s’est 
engagée à donner 10 ducats & 70 facs de farine de feigle, 
ou au befoin des pains faits avec cette farine, go facs 
davoire & 25 voitures de foin. — Mr. M. Pafzkowski, 
Comm: Ord: & Nonce de Czerniechow, dans la Voivodie 
de Brzes, s’est engagé à fournir six cavaliers, armés, 
montés & équippés à fes frais, & à les faire conduire à la 
réquisition de la Comm: Ord: à Wtodzimierz, ou à Bu- 
bno. Il s’est engagé en outre à payer pour fa terre de 
Mylatin & dépendances le double des impôts, tant au ter- 
mine de juin, qu’à celui de janvier, Le même donnera goo 
fls. à chacun des quatres premiers bas-officiers , qui parvien- 
dront au grade de Lieutenant par leurs fervices i pour 
leur équippement, comme aufi 200 fis. à chacun de 8 pre- 
Miers foldats qui fe feront distingués par leur valeur; ou 
auront été couvers d’honnorables blefsures. Il s’oblige en 
outre pour engager fes vafsaux à voler à la défenfe de la 
patrie, à payer à chaque recrue qui fera levée dans fes 
terres, & qui aura fini le tems de fon engagement 100 fls. 
fa vie durant, & à lui donner d’abord go fls. 


De la Terre de Wyfzogrod le 3r mai 1792. 


= [On neut pas plutôt connu ici le befoin de Sarmer pour 
la défenfe de la patrie qu’on s’emprefsat à dépofer des offran- 
des fur 1 autel de la patrie. Mr, Œ. Nakwaski, Chambel- 
lan de la Terre de, Wyfzogrod , offrit 100 ducats, — Mr. 
B. Malowieski Comm: Ord: s’engagea à donner un cava- 
lier, monté & équippé à fes frais: il offrit de plus une bague 
à diamant, qu'il propofe pour prix de Ja valeur. 

De Piock le > juin, 


. = Les profefseurs des Ecoles de Prock viennent de con- 
facrer aux befoins de la patrie, ùne partie de leurs honno- 
raires : Mr, Labbé Ofsowski s Vice-recteur , en a offert le 
tiers; Mr. J. Brzozowski, profefseur d’éloquence, en a of- 
iert goo fls; à payer chaque année pendant toute la durée 
de la guerre; Mr, T. Golański, profefseur en droit, en a 
offert 200 fls.; Mr. J. Kubliński, profefseur de mathémati- 
ques, En à offeit so fls.; Mr. A. Kobylecki, profefseur de 
feconde, en a offert 5o fls., ainsi que Mr. F. Karkowski, 


duché de Lithuanie, a oËert un mortief de fer, 
de bronze d’uñe livre de bales, avec leurs afluts,. deux 


VARSOVIE. 


pre 


, 


profefseur de la première clafse. Les écoliers ont fuivi 
Pexemple de leurs profefseurs; les plus grands ont pris 
parti dans l’armée de défenfe patriotique; entr, autres 
Mr. Gabrysiewicz, écolier de quatrième ; qui à l’aide d’une 
collecte faite parmi fes condifciples, s’est équipé pour mare 
cher contre les Rufses. 


De Nowogród le 4 juin. 


Mr. A. Lopott, ci-devant: Mestre-de-camp du grand 
3 canons : 


coulevrines, 10 carabines & 10 couples de pistolets. 
Autriche. 
Vienne le 15 mai. 


Si Pon peut aujouter foi à un avis de la part d’un homs 
me, d'ailleurs initié dans les affaires, il existerait entre les 
cours de Vienne, de Berlin & de Russie, un projet pour les 
indemnifer des frais.de la guerre actuelle. L’Alface ferait 
réunie à l’Empire, & la Flandre françaife aux Pays-Bas au 
trichiens: la Rufsie aurait la Corfe; la Prufse, Thorn. & 
Dantzig avec la grande Pologne; & l’Angletterre, une pare 
tie des isles francaifes. 

Mais comme il n’y a pas d’ipparerce que les Francais 
fe laifsent enlever PAlface ou la Frandre; & qu’il n’est 
nullement vraifembable, que les Corfes veuillent renon- 
cer à lavantage inapréciable de voir leur isle former un 
département de la France régenérée, il pourrait très bien 


le faire que le donneur d'avis, initié dans les affaires, ne 


ut qu’un radoteur politique, 
Vienne le 27 mai. 


L’impératrice deïunte a légué à fon fils cadet, Par: 
chidue Roudolph, le marquifit qu'elle pofsedait en Efpagne.— 
Les deux archiduc, Antoine & Jofeph ont pri le roi de 
leur permettre de fervir comme volor taires dans l’armée qui 
combat contre les francais. — Avant hier on a envoyé au 
quartier général 300 médailles avec cétte inferiptiont à là 
bravoure.— Le train d'artillerie destiné pour les Pays: 
Bas est parti d'ici & de la Bohème pour fa destination. Dar- 
tillerie destinée pour la Savoye, qui pefe 50,000 quintaux; 
fera transportée fur des chariots jusqu’à Trieste, où elle fe- 
ra embarquée. — Les états de Hongrie ont offert de nouveau 
à S. M. 12,000 hommes de troupes nationales. 


Suede = 
Stockholm le 29 mai. 


Jl est arrivé ici un voyageur français, nommé Vers 
niac de St. Maur ; & on croit qu’il fe fera annoncer comme 
ministre de France ; & qu’il remplacera M. le chevalier Gos- 
sin; mais on afsure que notre cour ne le réconnaitra pas 
dans cette qualité. 


Dannemare, 
Copenhague le 2 juin. 

Il est arrivé cette femaine un courier de Petersbourg, qui 
à apporté à notre cabinet le manifeste contre la Pologne, & 
à ce qu’on dit, d’autres dépêches qui ont rapport aux affaire 
res de France. 

Turquie. 
Constantinople le 25 avril. 


Le capitan Pacha a fait voile le 19 de ce mois de 
notre port avec 10 vaifseaux de ligne, & 2 fregattes pour 
PArchipelle.— Notre gouvernement s’occupe actuellement 
à rétablir nos finances, ‘C’est pour cela qu’on a déjà mis 
de nouveaux impôts fur le vin & fur l’eau de vie. — Le roi 
dEfpagne ayant cede au Dey d'Alger la fortérefse d'Oran 
le dernier a envoyé au Sultan les clefs de cette fortérefse s 
comme une marque de fa foumifsion. ) 


De Constantinople le ro mai. 4, 
M. le Comte Potocki, ministre plénipotentiaire de 
Pologne auprès de la Porte, a célébré ici lPanniverfaire du 
3 mai, avec beaucoup d'appareil. La veille de ce jour on 
fit avertir les polonais qui fe trouvaient ici, cs ceux at- 


56 T 


tachés à Pambafsade que les negociants de fe rendre le 
lendemain à Phôtel de Pambafsadeur ; au faubourg de Pera, 
Vers les onze beures du matins Mr. lambafsadeur fe rendit 
à l’églife paroifsiale de St. Marie, avec fa fuite nationale, 
où après avoir entendu la mefse à laquelle afsistèrent les 
ministres étrangers & differentes autres perfonnes des deux 
ainsi que tous les Polo- 
le ferment de maintenir la Constitution 


fexes, il prononca à voix haute» 


nais de fa fuite, à 
civile du 3 mai; après quoi on entonnale T e Deum., Etant 


enfuite retourné à fon palais avec fa fuite, 


Roi & le père de la patrie, le célébré, 2. ; 
de là Diète. 3. A la Constitution Polonaife du 3. mai, 


4. Aux Polonais fidéles à la patrie; & consritutionels, Le 
foir il y eut afsemblée, & un concert exécuté par des mus 
siciens européens » auquel afsistèrent ‘les ministres étrans 


gers & plusieurs autres perfonnes de différentes nations. 
j + Allemagne. 
De Hefse le 29 mai. > + 

Le prince Xavier de Saxe qui a êté long-téms en Fran- 
ce, fut le 26 de ce mois chez l’électeur de Mayence, & d’où 
il est pafsé à Coblence chez les princes émigrés, qui ont 
envie, à ce qu’on dit, de déclarer Louis XVI. prifonnier 
de PAfs. Nat. & de proclamer Monsieur, régent du royaume, 
pendant la captivité du roi, 


Hollande. 
Ostende le 22 mai. 9 


Lé gouvernement de Bruxelles a envoyé à notre Ami- 
rauté en date du 20 de ce mois, une depêche, dans laquelle j] 
est dit, que pour le maintien des ljaifons mercantiles, en- 
tre les Pays-Bas autrichiens &la France, le gouvernement 

. général permet , que tous les vaifseaux francais, qui ne font 
pas armés en guerre, & qui ont de cargaifons pour ce 
pays» fans avoir chargé des armes ou munitions de guerre, 
peuvent rester dans nos ports, y venir & en fortir jusqu’à 
ce qu’on révoqué la préfente permifsion, &aufsi long-tems 
que les Francais accorderont la méme permifsion à nos vais- 
feaux marchands dans leurs ports. 


Leyde lé 3r mai. ; 
< D’après les:mouvemens, que Pon appercoit: dans Par- 
mée Autrichienne, campćé près de Mons, l’on préfume, 
qu’il y aura avant peu un engagement général entre nos 
troupes & l’armée Francaife, postée en avant de Valencii 
ennes & de Maubeuge. Déjà tous les, préparatifs font faits 
pour une attaque prochaine: L’on fuppofe, que le projet 
de nos généraux est d’empécher, s’il:est pofsible, la réu- 
nion des armées des généraux Lukner & la Fayette, 


qui, felon toutes lés apparences, en ont le defsein, ~ 


Pays-Bas. 
Extrait dune lettre de Bruxelles du 22 mai, 


Notre perte a été plus considérable à Paffaire de Flo- 
renne qu’on ne l’a d’abord dite: Tl en est à-peu-près ainsi 
de toutes Ces rencontres particulières; elles nous coûtent 
beaucoup de fang. Le 22 il nous est arrivé un nombre de 
chariots, remplis de blefsés & de malades de l’armée; & 
le lendemain il en est encore venu r4 à is contenant 
chacun 10 à 12 foldats, qui ont été dépots à l’hôpital mi: 
litaire de Bruxelles. Ces transports attestent, que les 
Francais ont de tems en tems. leur revanche. Nos forces 
fe tiennent. dans leurs postes, en attendant celles qui doi- 
vent les joindre d'Allemagne, Il vient d’arriver quelques 
tenfortsS à Luxembourg; mais ce font de foibles fecours 

our nôtre armée, très-certainement inférieure en nombre 
à l’ennemi. Ion travaille en ce moment à réparer les 
palifides de nôtre ville, où la.trahquillité publique n°a pas 
encore été troublée, quoiqu'il n’y foit resté que peu de 
troupes. 
Bruxelles le 3r mai. 


¿nomi On: croyait, que le duc de Saxe- Tefchen reviendrait du 
¿campi ici, aufsitôt que le général comte de Clairfair au- 
tait, pris le commandement de l’armée; mais on afsure à 
puot: que ce, général commandera en fecond fous le duc. 

ous recevons dans ce moment là nouvelle que les Fran- 
cais ont levé leur camp dernière Valenciénnes.; & toutes 
les circonstances nous annoncent une attaque prochaine, — 
JLarchiduc Charles est arrivé ici dé Vienne mardi dernier, 
& il est patti aujourd’hui pour Parmée. — Le général Clair- 
ait, est déjà arrivé de Vienne aù quartier-général # Mons: 
Ce pénéral a fous fes ordres ün corpsde 8- à 10,000 hommes; 


Mr. Potocki 


donna un fuperbe diné à tous les ministres étrangers; & 


on y porta les fantés fuivantes: 1. A Stanislas Auv:le 
Aux Etats 


néral Alvinzi les avant-postes & le général-major Weinfchen 
le orps de réfervé.=— On nous mande du quartiersgénéral » 
que Lafayette s’estlrétiré à Maubeuge & que le général Stars 
ray a pris poste près de l’abbaye de bonne efpérance. — 
Le chargé d’affaires de la France, M. de Ruelle, qui avait 
été arrété, a été remis en liberté lundi dernier. 
Angleterre. 
Londres le 18 mai. 


Copie de la lettre officielle remise au lord Grenville, 
à Londres le 12 mai 1792. 


Le foufsigné, ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi 
des francais, a ordre de remettre à fon excellence lord Grens 
ville, fecrétaire d'état au département des affaires étranges 
res, la note fuivante : 

»Le Roi des français, en envoyant un ministre pléni 
potentiaire à Londres, l’a fpécialement chargé dë commens 
cer fa mifsion par manifester au gouvernement britannique 
les raifons impérieufes qui ont décidé la France à la guerre 
contre le roi de Hongrie & de Bohème. Ilapenfé qu’il doit 
cette manifestation à la pureté des intentions qui l’animent, 
autant, qu'aux lois du bon voisinage, & au prix qu'il ate 


tache à tout ce qui pent entretenir la confiance & l'amitié | 


entre deux empires ÿ qui ont aujourd’hui, plus que jamais , 
des motifs dé.fe rapprocher & de s'unir. i ; 

„Devenu Roi d’une nation libre, aprés avoir juré le 
maintien de la constitution quelle s’est donnée, il n’a pas 
pu ne pas fentir profondément toutes les atteintes qu'on vous 
lait porter à cette même constitution ; & la feule probité ett 
fuffi pour lui commander de les prévenir & de les combattre. 

„Le Roi a vuune grande conjuration fe former contre la 
France , les agens de cette ligue couvrir d’une ourragearte 
pitié pour luis les appréts de leurs defseins; & 5. M. a eu la 
douleur de compter parmieux des francais dont tant de puifs 
fans motifs & des liens si particuliers femblaient lui garantir 
la fidélité, . ; 

»Le Roi pa point éparané les voies de la perfuasion, pour 
les ramener à leur devoir , & pour difsiper cette ligue menaa 
cante qui foutenait & fortifiait leurs: coupables efpérances, 
Mais l’empéreux Leopold, moteur & chef déclaré de ce vaste 
complot ,:& après fon decés, Francois, Roi de Hongrie &de 
Bohème n’ont faristait à aucune des demandes franches & 
réitérées du roi.: Après avoir facigué par des délais & des ré- 
ponfes vagues lPimpatience des francais, accrue chaque jour 
par def nouvelles provocations, ces princes ont fuccefsives 
ment avoué la coalicion des puifsances contre la France; ils 
ne fe font point defendus de la part qu’ils y avaient prife s 
ni de celle qu’ils y prenaient encore. Loin de fe difpofer à 
la difsoudre par leur influence ; ils ont cherché à la lier à des 
faits, qui d’abord étaient étrangers & fur lesquels la, France 
n’a; jamais:tefufé justice aux perfounes intérefstes, & comme 
si le: roi. de Hongrie voulait confacrer la perpétuité de Pacs 
teinte qil porte à Ja fouveraineté de l’empire francais, il a 
déclaré que cette coalition, également injurieufe pour. le 
roi &. pour lanation, ne pouvait cefser tant que la France 
ne ferait pas cefser-les motifs graves qui en avaient provoqué 
Pouverture;, c’est-à-dire , tant que la France, jalouie de fon 


‘indépendance ne fe relächerait en rien de {a nouvelle cons 


stitution, ; 

à Une telle réponfes précédée &foutenue des prépara» 
tifs les plus évidemment hostiles, & d’une protection mal 
difsimulée : pour des rebelles , a dû paroïtre à Pafsemblée nas 
tionale; au roi & à la France entiere une agrefsion maniie- 
ste : car c'est commencer-la guerre que d'annoncer qu’on ras 
mafse; qu’on appelle de toutes parts des forces pour conerain+ 
dre les habitans d’un pays à altérer la forme du gouvernement 
qu’ils ont librement choisie & qu’ils, ont fait le ferment de 
déiendre.. Or, c’est lale fens & comme la fubstance de tou- 
tes les réponfes éVasives du ministre de lPempereur & du 
roi de Hongrié aux explications siinples &loyales que lé roi 
leur a demandées. 

Ainsi le Roi S’est vu contraint à entrer dars une gueri 
re qui lui était déjà déclarée ; mais religieufement fidelle aux 
ptincipes de la constitution, quelque puifse étre définitives 
ment le fort des ares dans cette guerre , la France repoufse 
toute idée d’agrandifsement; elle veut conferver fes limites, 
fa liberté , fa constitution , fon droit incemmutable de fe réa 
former elle-même quand elle le jngera à propos. Elle ne 
confentifa jamais que, fous aucun rapport, des püuifsances 
étrangeres entreprennent de lui donner des loix, où ofene 
en conferver lefpoir. “Mais cette fierté méme, si naturelle 
& si juste, est un für garant à toutes les puifsances qui né 
Pauront pas provoquée, ñon feulement de fes difpositions con: 
scamment pacifiques, mais aüfsi du refpect que les francais 
fauront montrer dans tous les temps pour les ufages & toutes 


le Général Sraray Commande le corps de grenadiers, le ge. | les formes des gouvernemens des dife'ens-peuples, : Aufsi lé 
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-Samedi dernier, il a éte défendu-par une proclamation, 
d’armer de vaifseaux en guerre contre la France, & de fer 


vir fur mer contre cêtte puifsance. — Tout est tranquille 
actuellement : 


Roi veut que l’on fache qu’il défavouerait hautement, & avec 
févériré ,: tous ceux de fes agens dans les cours étrangeres en 
Paxi avec la France, qui oferaient S’écarter un instant de ce 
tefpect., foit en. fomentant ouen favorifant des foulevemens 
Contre l’ordre établi, foit en intervenant, de quelque maniè- 
re que ce puifse être, dans la politique intérieure de ces 
États, fous le pretexte ‘d’un profélytysme qui, exercé chez 
dés puifsancés âmies, ferait üne véritable violation du droit 
des gens. ie 

» Le Roi efpere que le gouvernement Britannique 
verra dans cet expofé la justice incontestable &'la nécef: 
sité dela guerre que foutient la nation Francaife contre 
le Roi de Bohéme &de Hongrie; &.qu’il y trouvera de plus 
ce principe commun de liberté & d'indépendance, dont il ne 
doit pas être moins jaloux que la France; car l’Angleterté 
aufsi est libre, parce qu’elle a voulu l'être, & certeselle na 
pas fouflert que d’autres puifsances vinfsent la contraindre à 
changer la constitution-qu’élle a adoptée, qu’elles prétafsent 
le moindre, appui à fes fujets rebelles , ni quelles prétendif 
fent s’immifcer fous aucuns prétextes dans fes débats inté» 
rieurs, - t 

.mPerfuadé. que Sa Majesté Britannique ne désire. pas 
moins ardemment que luide voir confolider & refsererla 
bonne intelligence & l’union entre les deux Etats, le Roi 
demande que conformément à l’article IIT, du traité de na- 
Vigation & de commerce du 26 feptembre 1786, Sa Maj, Bri- 
Tannique veuille rappeler à tous les fujéts de la Grande-Bre- 
tagne &, d'Irlande, & faire publier en la forme ordinaire 
dans ces deux royaumes & les isles, & pays qui en dépen- 
dent, la defenfe exprefse d'exercer contre la France ou con- 
tre les navires francais aucune hostilité par des couffes en 
mer, & de prendre aucune patente, commifsion ou lettres 
de repréfailles des differens princes ou Etats qui font ou feront 
en guerre avec la France , ou d’ufer en aucune maniere de 
telles patentes ou commifsions. 

i »L:e Roi demande > en outre, que tous les articles du 
füsdit traité qui ont rapport au cas où Pune des puifsances . 
contractantes fe trouverait en guerre, & fpécialement les 
articles 3, 16524, 30, 40 & 41 foienr ponctuellement obfer- 
vés & exécutés, ainsi que Sa Majesté est déterminée en 
ufer de fon côté pour toutes les stipulations de ce traité, ?(#) 


Londres le 29 mai. 


a Birmingham. 

Il fe forme dans les trois royaumes de la grande. 
Bretagne un grand nombre de fociétés, pour: obtenir une ré: 
préfentation plus égale du peuple dans le parlement, & pro- 
téger . la constitution Contre toute atteinte. ‘Toutes ces 
fociétés n’ont rien de contraire aux loix, mais elles inquiée 
tent extraordinaifement la cour & le ministère. — Dans une 
petite ville de l'Irlande, on recueillit à un feul diner, 6coliv, 
sterl. (24,000 fs. de poli} pour la guerre des Francais, contre 
la ligue formidable, que les: rois. ont formée contre eux. Il est 
clair.que le gouvernement Anglais voudrait entrer dans cette 
ligue, mais la nation & l'opinion publique s’y oppoferont. 

Il y a eu de troubles dans une petite ville d'Irlande, 
auxquels a donné lieu la futile..question : si un Catholique 
peut étre. enterré dans un endroit que les protestans fe fone 
approprié exclusivement, On a fait feu, & plusieurs perfon- 
nes ont été tuées, — Burke, irrité des innombrables. critis 
ques qu’il s’est attirées par fon livre fur la révolurion de 
France, prépare un fecond ouvrage pour confirmer les prine 
cipes qu’il a adoptés dans le premier, — On lit dans des 
teuilles francaifes, que les fabricareurs de certains faux bil- 
lets de banque, , ont enfin avoué, qu’ils les ont fait par 
ordre d’un certain monarque, & qu’on avait déjà depuis 
quelque tems des foupcons de cette singulière opération: un 
de fes favoris ayant acheté des grandes terres, qu’il avait 
payées avec des billets de banque. — On compte à. Philas 
delphie des églifes pour 20 fectes différentes; & néanmoins 
cette ville jouit de la plus grande tranquillité. 

*"Hspavne. 

. Extrait de la gazette de Madrid du 9 mai. 

! On cabale avec beaucoup d’activité contre Mf le 
comte d’Aranda, pour Péloigrer du ministere. Le nombre . 
des “ennemis, que lignorance & la fupersrition lui avaient 
fufcités autrefois; est grofsi par les créatures de Mr. de 
Florida-Blanca. On ne manque pas de dire qu’il ne fuit un 
sistéme pacifique, par rapport à la France, que parce que 
la nouvelle constitution anéantit le clergé & les moines, 
& qu’il a le projet den faite autant en. Hfpagne. Quelque 
abfürdes que foyent ces inculpations, il est à craindre gues 
femées avec art par les couftifans & par les faints perfon: 
nâges, elles ne fafsent efet, & que l’Efpägne ne perde le 
feul homme qui peut travailler efficacement à fa profperité, 

Madrid le 16. mai. 

Le comte Cabarrus qui avait été maltraité & emprie 
fonné fous le ministre précedent, a obtenu la permifsion 
de fe défendre contre les impurations de fes adverfaires, — 
Le major-général Pignatelli, marquis de Rubi, qui avait 
été exilé de Madrid; est rappellé & est. employé dans 
Parmée, = Le comte Aranda a rappellé plusieurs autres 
perfonnes difgraciées, & il fait tout ce qu’il peut pour ré 
parer les maux qu’elles ont fouflerts. Ce ne font done. 
pas les rois, ce font toujours leurs vizirs qui commettent 
des tyrannies & des opprefsions; ce ne font pas non plus. 
les loix, mais d’autres Vezirs qui reparent ces injustices. 
Selon un calcul exact, notre infanterie est de 92,723 home 
mes, .potre cavalerie. de 18,360 hommes &:1es troupes de 
la maifon du roi de 8,750 bommess: Il y aen outre beaucoup 
des-compägnies franches & 33 bataillons de milice, 


mo on mé pme ms dy mn ne mn mi de si mes, 


(x) Les mêmes raifons quallegue le gouvernement 
francais dans certe létcre, pour prouver la justice de là guer» 
re qu'il a déclarée au roi de Hongrie, prouvent éviden< 
ment l'injustice de Pinvasion qu'ont faite: les Rufses en 
Poloyñe. Les Francais, on ne peut pas fe le difsimuler, 
combattent pour la méme cause, que déferdent les ar- 
mées :Poloraifes; pour lé maintien dudroit imperfcrip- 
tible qu'a toure fociète indépendanre de fe donner des 
lõix; pour le maintien du droit inaliénable qu'ont ‘les na- 
tions libres de fe réformer elles:inémes, quand elles le 
Jugent à propos; pour le maintien’ de’ ce droit qi'exer- 
cent tous les jours, fans opposition ; dans les gouverne: 
Ments abfolus , ‘les princés auxquels les peuples ont confié 

exercice de leurs droit, fans néanmoins s’en défaisir. 
Tout prince qui s’arroge le droit de’ modifiér la constitution 
de Ja France où de la Pologne, étäblit par la:méme, le droit 
de ces deux pays à influencer fon administration intérieures 
lorfqué les conjonctures le leur permettront. Il fape les 
fondements du contract politiques &'difsout le fyStème 
fociale des peuples. ` Il est donë vrai qué tant que les 
cabinets füivront Les principes de cette fcience infernale, 


` D OR- : ; i Seville le o mai 
qu'on a appellée politique ` & qui a Confacré tous les crimes, 3 


le vol, fe pillage > Poppresion , lé meurtre, le meufonge, 
la t'ahifon ; 14 duplicité, là faufseté ; ils s’engagéront dans 
des labyrihtes fans ifsue, & tomberont dans des contradictions 
re voltantes, . Un homme qui dans la vie privée, fe fait un 
ufage dela politiqée „fei perd de réputation; bientôt il est 
connu pour un homme double; toute efpèce de confiance 
lui est otée; &il ne doit pas méme Efpérer de former des 
liaifons d'amitié. Tel est le Caractère fublime de la Vérité 
quelle resté une & la méme, dans quelque: cas qu'on eñ 
fafse" application ; toujours: elle fera égalément frappante, 
toujours‘ également fertile en tonféquences ; qu’on Papplique 
à la mathématique, à la} hisique, à laimorale, à Ltée 
g gouvernement, toujours on rc connaitrà fes traits divins 
~ c sernels, La morale des particuliers; leur prudence, leur 
Justice f leurs intérèrs mème, ont les mémes Principes les 
memes regles qu'ont ceux des cabinets & des autres aita 
des nations bien ordoñnées, par rapport à leurs rélations 
avec les autres peuples. Plrt-à-dieu ‘que les fouverains 
reéconnaifsent enfin, que ce qui est défendu à leur ‘fujets 
dans leur commerce entre eux, ne leur“ ést pas permis 
dans leurs rapports avec les autres fouverains, 


Le 7. de ce.moisle feu prit avec tant de violence dans 


la douane qu’elle devint la proie de flammes ; on a cepen- 


dant fauvé 2,magazins & un bureau des impots, Heureufe+. 
ment pour.nos inarchands.qu’il ny avait pas beaucoup de, 
marchandifes dans la douane : on. n°estime la perte qui a été 
faite qu’à 100,0co pefos. Comme $: Mle roi, abonifié aux, 
marchands ~de, Barcellonne : danS..une pareille occasion, la 
perte qu’ils avaient fouflerte, on efpère. qu’il accordera, la: 
même faveur à nos. commercants,  furtout que le 
montant de leurs pèrtes nest pas de grande conféquence 
pour le: rois 29 
F'éasitaire 
Turin du 2 mai. 
Les préparatifs de guerre fe continuent ici avec beaue 
coup d'activité. Le Roi de Sardaigne ne veut, dit-on, que 
garantis la Savoie & le comté de Nice de toute invasion. de 
la pare des Français. ! Comme:iln’aurait pu, fans dégarnir 
fes places fortes, former un cordon afsez considérable pour 
remplir cet=objet, iba demandé au; Roi de Hongtie & de 
Bohéme-une partie des: truupes.autrichiennes qui font dang: 
+ 
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la Lombardie, 


nombre, s’il était nécefsaire. 


invasion & attaquer par deux endroits différens. 
Rome, le 4 mai. 


Dimanche dernier, l’abbé Maury fut facré, archévé. 
que dé Nicée, par le cardinal de Zelada, afsisté de deux 
Més-dimes royales de Franceafsis- 


terent à cette cérémonie ainsi que plusieurs Francais de 


archévêéques Francais. 


distinction. 


Le 2, S. M. lafreine des Deux-Siciles est heureu- 
fement accouchée d’un prince, qui a recu, fur les fonts de 


baptéme, les noms d'Albert Louis. 


Le cardinal Garampi, qui residait ci-devant en Po- 
comme nonce apostolique, est mort. — Le grand 
duc de Tofcane a déclaré le port de Livourne, &tous les 
autres ports de fes Etats neutres, pendant la guerre entre 
PAutriche! & la France. — La nomination de l’abbé Maury à 
Parchivéché de Thebes & à la nonciature de Francfort, a 
beaucoup déplu aux prélats Romains & même aux évêques 
Francais dépofés. Il a été affiché à cette occasion, des 


logne 


pafquinades très ameres. 
Fos ; Naples le 14 mai. 


Je vous annonce que nôtre ministére fe difpofe à faire 
embarquer 6000 hommes fur plusieurs vaifseaux de ligne, 
qui doivent faire voile pour les côtes de Provence, où les 
6coo:Napolitains doivent effectuer une defcente, ou plutôt 
fe réunir aux troupes Piémontoifes , avec les 13,000 hom- 
mes qui font dans le Milanez, & mettre l’armée de Vic- 


tor Amédée.au complet de 6o mille hommes. 


Fer anecse, 


Paris le 30 mai. 


. 


= 


ferait organifée d’après la constitution. 


lefe nation. i 
Valenciennes le 18 mai. 


¿> + Denis Roufselot est fait officier à la fatisfaction de 


fon-régiment entier ;: & même de l’armée. 


Le fabre.a étéporté aujourd’hui par MM. les maré- 
chaux Rochambeau & Luckner au grenadier Pie, qui Pa recu 


à lhôpital, malade de la fièvre : une nombreufe députation 


de ‘toute l’armée a afsisté à cette édifiante cérémonie, & le 
grenadier, en recevant ce fabre, le montra à tous les foldats 
assistans, en difant: „Voyez quelle douce récompenfe, pour 


s’étre bien conduit! mes amis, nous ‘ferons invincibles en 
obéifsant aux ordres de nos officiers; & par l’éxactitude & la 
févérité de la difcipline. ?? 9 ; 

: : Le camp de Famars est établi ; il préfente le coup d’œil 
de plus impofant; dici à quelques jours il fera compler. 


à Extrait d’une lettre de Lille du 17 mai. 


Vingt-quatre temoins contre les abominables: auteurs 
des mafsacres du Tọ avril font partis hier pour Douay. Un 
des afsafsins de M. Dillon doit être jugé aujourd’hui : c’est 
wn tailleur de la rue Notre-Dame , qui était garde national. 

> Nous: fommes réduits ici notre garnifon ordinaire; tout 
le-reste des troupes est parti pour Valenciennes, où, il va 
fe former un rafsemblemeht considérable. -M.de la Bour- 
donnaie remplace Md’ Aumont, & M. Charles Lameth M. 
Dillon, iol ) ; f 

‘Selon nos militaires, le baron de Beaulieu-occupe un 
camp éxcellent. Les autrichiens afpirént au moment de fe 
mefurer avec NOS troupes. | 


Ïl est certain qu’il a obtenu quatre à cinq 
inille hommes, & qu’il pourra même difpofer d’un plus grand 
Toutes ces mefures étaient 
prifes avant que la France eût déclaré la guerre au Roi de 
Fonctie & de Bohême. Il ne parait pas vraifemblable que 
la Sardaigne , ayant toutes fes troupes de ligne au complet, 
armat toutes fes milices & demandât des fecours étrangers, 
ši elle voulait fe tenir simplement fur la défensive. C’est 
Maintenant à la France à fe mettre en état de défenfe. 
D'un moment à l’autre, les Pièmontois pourraient faire une 


TI fe faifait remarquer deuis quelques jours, une grande 
fermentation parmi le peuple. Le 27 äu foir, 12 foldars de 
la garde fuifse convinrent enfemble dans une taverne de 
prendre la cocarde blanche. Le peuple accourrut à ce fpe- 
ctacle; oncommenca à fe battre & ce ne fur pas fâns peine 
que la municipalité parvint. à rétablir le calme dans la ville. 
lAfsemblée nationalea tenu fes f:ances depuis.le 29 fans dés- 
émparer, ne les interrompant que rarement, & feulement pen- 
dant deux heures. Mr. Petion, maire de Paris a recu ordre de 
lui rendre compte tous les 24 heures de l’état de [a capitale. 
Dans la nuit du 20. au 20, il a ét° décrété que la nouvelle garde 
du. Roi ferait réformée, & que celle qui lui ferait donnée, 
Cette réforme a 
déja été exécutée; & le commendant de la garde fuifse, Mr. 
Cofsé de Brifsac a été conduit à Orleans, pour y: étre jugé 
par la haute cour nationale; comme coupable du crime de 


Neuf-Bfifack le 1r mat.” p oN 
Le général Wimpfen , qui n’est päs riche & qui est 
chargé d’une nombreufe famille , a donné 50 liv, pour fubve« 
nir aux frais de la guerre. On a beaucoup de confiance dans 
fes talens & fon patriotisme. 


Colmar le 12: mai, 


giment de Gemmingen., Plusieurs autres déferteurs de ce 
corps, qui étaient du détachement de Porentrui, ont pris 
parti dans le régiment de Salm-Salm. 


Cambray, du 16 mai. 

Le régiment, ci-devant colonel-général, a. féjoutné 
ici hier en fe rendant à Arras, où, par ordre du maré- 
chal, il va fe mettre en jugement.” Le général Charles 
Lameth, que Mr. de Rochambeau avait appellé près de lùi 
& qui vient d’y retourner, est revenu chargé de la com- 
mifsion importante & difficile de faire faisir les coupables 
du régiment colonel-général. Douze hommes ont été at- 
rétés; & la fermeté que le général Charles Lameth em- 
ploie si utilement x Lille, a prévenu ici tous les mouve- 
mens que l’on pouvait craindre. 


\ Moifsac le 10 mai. 
Douze jeunes gens de cette ville fe font préfentés au 


réchal Luckner. Tous ces jeunes gens, dont le moins riche 


fur le dos. Ils ont juré de ne revenir dans leur pays, que 
lorsqu'ils auraient vu la liberté aflermie. 


De Metz le 27 mai. + 
Nous récevons dans ce moment la nouvelle dun com- 
bat qui s’est donné entre nos troupes & les Autrichiens, 
à Bouvines. Le général Brown ayant attaqué notre avant- 
garde, qui était fous les.ordres de. Mr. Gouvion: celui-ci 


dépécha aufsitôt trois courriers à Mr, Lafayette pour lui 
donner avis de ce qui fe pafsait. Ce général vint à fon 
fecours avec deux corps de cavalerie & ún corps d’infanterie; 
on combattit vivement de part & d’autres les Autrichiens fu- 
périeures en forces nous difputèrent long-tems la victoire ; 


nos grénadiers combattaient comme des lions; & M. La. 
fayette donnait fes ordres avec autant de prudence, que de : 


fang froid... Nous fommes enfin restés vainqueurs; & Pen- 
nemi nous a abandonné le champ de bataille, après y avoir: 
laifsé 400 morts. Notre perte n’a été que de 82 hommes. 


Assemblée nationale législative, 


.. Séance du famedi 19 mai. 

.. Le ministre de la marine écrit à l’afsemblée, pour 
lui apprendre que les défordres font au comble à Saint Do- 
mingue, . M. Blanchelande a manqué perdre la vie dans un 
mouvement féditieux, dont la ville du Cap a été le théâ- 
tre. Le calme s’est. rétabli dans cette ville; mais la 
guerre civile continue toujours fes dé vastations dans toutes, 
les parties de la colonie, Deux des commifaires civils 
ont abandonné leurs fonctions; on ne connait point encore 
les motifs de leur retraite, 

Un décret avait chargé Mr. Dumourier de rendre, 
compte de la situation politique de la France dans fes rap- 
ports avec la cour de Turin. Le ministre est venu dire 
à lafsemblée que les armemens ordonnés par la cour de 
Turin paroifsaient purement defensifs. Au reste il a ajouté 


que quelque grand que fùt le nombre de nos ennemis, la, 


France montrerait toujours le méme courage & la méme 
énergie, il ai protesté de fon devouement à la patrie, & il 
a fini par dire que lorsqu’il aurait des faits importans fur. 
nos rélations avec la cour de Turin, il en ferait part. à 
Pafsemblée. ; 
La féance du 20 n’a rien offert. d’intérefsant, 
Séance du lundi 27. mai. 


Le Roi, dans une lettre contre signée par le ministre 
de la guerre, fait pafser à lafsemblée une liste des places 
qui doivent étre mifes en état de guerre. . Cette nomencla- 
ture comprend plusieurs places qui fe trouvent fur les fron- 
tieres de Savoie, 
militaire. z 

Séance du mardi 22. mai, 

Les premiers instans de la féance ont été employés 
à une difcufsion fur les finances.. Mr..Cambon a fait adopter. 
les bafes de fon rapport fur les dettes & les refsonrces na~ 
tionales.— Les citoyens de la fection de Henri IV. intro-. 
duits à la barre , ont: dépofé fur l’autel de la patrie une fom- 
me de 5834. livres pour les dépenfes de la guerre. 


EEE + à à 


Un corps de garde autrichien de neuf hommes à défera 
té, il y a quelque jours: il était composé des foldats du rés 


directoire; ils partent volontairement pour l’armée du ma- h 


a 8 à 10 mille liv: de rentes, partent à pied & le havrefac | 


fut forcé de fe retirer vu la fupérioricé de l’ennemi; & il 


La lettre du Roi a été renvoyée au comité 


